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éDITORIAL

Avril sent les vacances 
de Pâques et le cho­
colat fondu au soleil. 
On cherche des œufs 
dans le jardin, puis ses 
lunettes de soleil, puis 
une excuse pour une 
petite sieste presque 
coupable. Les journées 
s’étirent comme des 
chats contents, et mê­
me les adultes retrou­
vent un petit air d’éco­
lier en liberté. Un pois­
son s’accroche par­ci 
par­là, et peut­être mê­
me dans ce numéro.

Et ces délicieux détails: 
une table dehors, un 

rire qui éclate sans rai­
son, un bouquet im­
provisé devenu œuvre 
d’art éphémère, la pre­
mière glace, pieds nus 
au soleil. On ne chan­
ge pas le monde — on 
change d’allure.

On savoure ces soi­
rées qui rallongent, on 
goûte la vie comme un 
recommencement.

Le petit vent d’avril 
nous souffle que l’ave­
nir, même s’il est rude 
et incertain, n’est pas 
une montagne, mais 
juste un sentier qui re‐
verdit.

Ce mois d’avril est le 
mois du renouveau 
pour votre journal. Her­
vé Eigenmann reprend 
le poste de rédacteur 
en chef, et c’est avec 
joie que je lui passe la 
main. Mes pas me con­
duisent vers des con­
trées jurassiennes, loin 
de L’Antenne, mais 
toujours L’Antenne au 
cœur !

Et nous avons le grand 
plaisir d’accueillir une 
nouvelle rédactrice        
dans notre équipe.

Nous souhaitons la 
bienvenue à Valériane 
Chapuis. Vous pourrez 
lire son premier article 
dans ce numéro. Les 
choses changent, et 
c’est à chaque fois un 
enchantement de dé‐
couvrir ce qu’il y a a­

près le tournant.

Merci à toutes et tous 
pour votre fidélité, ce 
fut un honneur d’écrire 
pour vous durant ces 
neuf années. Je laisse 
le mot de la fin à Paul 
Éluard :

« Et par le pouvoir d’un 
mot je recommence 
ma vie. »

              Isabelle Delon

 

PROCHAINE 
PARUTION

Le vendredi 
1er mai 2026

Dernier délai d'envoi
des annonces :

le 1er avril 2026

info@lantenne.ch

DERRIERE L'IMAGE
Hello les amis, on m’appelle Teddy ! 

Qu’est­ce tu dis ? je dis que je suis Teddy dit le lapin, parce qu’en fait j’en 
suis un ! chaque année, je reviens pour fêter Pâques avec mes amis 
d’ici. 

J’ai un scoupe à vous annoncer : les gens qui font la langue française ils 
ont décidé que dorénavant on dira plus lapin, parce que ça sonne 
bizarre: La­pin. Depuis aujourd’hui on dira Le pin ! non mais tonnerre de 
Glèbe, j’espère que vous ne me mangerez pas au petit déjeuner ! en 
attendant je vous souhaite de belles fêtes de Pâques et… bonne lecture !

Lepin Salinge

On tisse de l’amitié mais on tricote de l’amour !

On techotè dè l’amithyà ma on trikotè dè l’amour !

"La kotse dou patê" par André Piccand
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Vient aujourd’hui le moment, 
toujours délicat, de dire au re­
voir. Après avoir eu la chance 
immense de participer à la 
création de ce journal et de l’ac­
compagner depuis ses tout pre­
miers pas, il est temps pour moi 
de quitter mes fonctions de ré­
dactrice en chef.

Cette aventure restera profon­
dément marquante. Elle n’aurait 
jamais eu la même saveur sans 
cette équipe de bénévoles en­
gagés, positifs et passionnés, 
avec qui j’ai eu un immense 
plaisir à travailler. Ensemble, 
nous avons construit un projet 
ambitieux, parfois un peu fou, 
mais avec courage et toujours 
animés par l’envie de créer un 
lien et de servir la vie locale.

Écrire pour les habitants de la 
commune, aller à votre rencon­
tre, vous donner la parole, vous 
interviewer dans votre magnifi­
que diversité a été une expé­
rience aussi stimulante qu’enri­
chissante. Merci aux sociétés 
pour leur engagement, aux an­
nonceurs pour leur confiance, à 
nos donateurs pour leur cons­
tance et à vous, lecteurs, pour 
vos retours et votre fidélité, qui 
donnent toute sa légitimité à ce 
journal.

Je pars avec le sentiment 
d’avoir contribué, à ma mesure, 
à quelque chose de beau, d’utile 
et de profondément ancré dans 
la vie locale. Merci à toutes 
celles et tous ceux qui ont cru 

en ce journal, qui l’ont fait vivre 
et qui continueront à le faire 
évoluer. Ce départ est empreint 
de reconnaissance, d’émotion et 
d’un attachement sincère à ce 
projet et à la communauté qu’il 
rassemble.

Partir n’est pas simple. On lais­
se derrière soi des habitudes, 
des projets et des convictions 
partagées. Mais je pars confian­
te : ce journal a trouvé son iden­
tité, son public et son élan. Je 
suis convaincue qu’il continuera 

à grandir, à évoluer et à remplir 
pleinement son rôle au cœur de 
la commune.

Je quitte cette aventure avec 
beaucoup de reconnaissance, 
une certaine émotion et la fierté 
d’avoir contribué à une histoire 
collective qui, j’en suis sûre, est 
loin d’être terminée.

Merci à vous tous, et vive 
L’Antenne !

Isabelle Delon

LE MOT DE LA RéDACTRICE
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Une nouveauté qui ne 
passera pas inaperçue: 
tout évolue, et cela 
concerne également 
les clochers de nos 
églises. En effet, dans 

la commune de Gi­
bloux, qui tient la place 
de précurseur suisse 
en la matière, dès le 
premier avril 2026, tou­
tes les cloches passe­

ront en version Blue­
tooth et il sera possible 
de choisir la sonnerie 
via une application. 
Ainsi, chaque semaine, 
la chanson ou l’air qui 
recevra le plus de vo­
tes résonnera dans 
nos campagnes.

L’avantage de ce nou­
veau concept, testé et 
proposé par le Vatican 
lui­même, sera de met­
tre un coup de jeune 
joyeux aux heures et 
aux demi­heures. Cha­
que clocher bénéficiera 
de tous les tons de la 
gamme pentatonique 
majeure et mineure, 
variant en fonction du 
choix musical hebdo‐

madaire.

Quoi de plus sympathi­
que que de fredonner 
quelques notes à l’u­
nisson avec le clocher 
du village ? L’expé­
rience italienne est très 
appréciée : des grou­
pes de badauds se for­
ment devant les égli­
ses romaines plusieurs 
fois par heure pour 
chanter en chœur la 
mélodie du jour. Le 
même phénomène au­
ra­t­il lieu dans notre 
commune ?

Retrouvez toutes les 
infos sur :

www.brochetdavril.com

Des clochers connectés
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En ce mercredi matin 
pluvieux précédant les 
vacances, il fut temps 
de s’atteler à la pré­
paration des masques 
de carnaval. Dans la 
salle communale de 
Farvagny, la grande ta­
ble est prête pour ac­
cueillir les petits en­
fants de la commune 
avec leurs parents ou 
leur maman de jour 
pour une matinée de 
bricolage. Des costu­
mes d’abeille, de cocci­
nelle ou d’autres super­
héros font la joie des 
bambins. Puis chacun 
reçoit des masques en 
carton et peut les dé­
corer à sa guise avec 
de multiples stickers, é­
toiles dorées, feutres 
colorés et autres pail­
lettes enchantées. Un 
espace de jeu dans la 
salle permet de se dé­
tendre avant et après 
l’activité et de profiter 
d’un petit instant de ré­
pit pour bavarder entre 
adultes.

Cette activité, à l’initia­
tive de la commune, 
s’inscrit dans le cadre 
de FriTime Piccolo, 
organisé par un comité. 

Depuis deux ans, plu­
sieurs activités gratui­
tes sont proposées 
chaque mois pour les 
enfants âgés de 0 à 4 
ans, accompagnés d’un 
adulte. Elles sont con­
çues pour éveiller la 
curiosité des enfants, 
stimuler leur créativité 
et accompagner leur 
développement dans 
un cadre bienveillant et 

sécurisé. La gymblue 
des dimanches d’hiver 
a un grand succès cet­
te année !

Ce matin, c’est Géral‐
dine Arnold, maman de 
jour à Farvagny, qui 
propose ce moment 
convivial et ludique. In­
tégrée au comité d’or‐
ganisation de FriTime 
Piccolo, elle apprécie 
que chaque membre 
puisse apporter ses 
propres expériences et 
compétences afin de 
proposer des activités 
différentes chaque fois. 
Elle­même s’occupe a­
vec plaisir des anima­
tions de bricolage ainsi 
que des sorties en ex­

térieur (balade en fo­
rêt, luge) et se réjouit 
de constater de plus 
en plus de participants 
aux animations.

C’est ainsi qu’une quin­
zaine d’enfants ont pu 
confectionner leurs jo­
lis masques pour les 
cortèges à venir et pro­
fiter d’un chouette mo­
ment de partage et de 
jeux.

Valériane Chapuis

vive le carnaval !
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Qui n'a jamais rêvé d'ê­
tre une mouche, pour 
savoir ce qui se passait 
derrière une porte ? 
Moi, j'ai ce privilège, 
car je suis une mou­
che.

Curieux destin de naî­
tre mouche, éléphant, 
dauphin ou, comme 
vous, humain. On ne 
choisit pas, il faut faire 
avec et accepter son 
sort. Tout compte fait, 

le mien me plaît car, 
pour revenir à ce qui 
se passe derrière la 
porte, force est d'ad­
mettre que le métier de 
mouche est très inté­
ressant. Et, si les mou­
ches pouvaient parler, 
les humains feraient 
moins les malins…

Est­ce pour cela que 
vous ne m'aimez guè­
re ? Parce que je suis 
– peut­être avec le 

moustique – le seul 
être vivant que vous 
pouvez tuer quotidien­
nement sans état d'â­
me ni intérêt financier, 
d'une main rageuse et 
violente. Mais détec­
tant son souffle, je par­
viens souvent à m'en‐
voler avant l'impact. 
Vous prenez alors la 
tapette, plus sournoise 
car ses trous laissent 
passer l'air et j'y é­
chappe difficilement. 

Alors, excédés, vous 
n'hésitez pas à recourir 
aux armes de des­
truction massive, pri­
ses électriques ou 
sprays chimiques. On 
est bien loin du ruban 
de glue qui pendait 
jadis sous les lampes !

Certes, je ne m'essuie 
pas les pattes avant de 
les poser sur votre 
gâteau et votre sens 
aigu de l'hygiène vous 
pousse alors au crime, 
car j'aime aussi tout ce 
qui vous débecte. Mais 
je fais pourtant partie 
de la création, que 
diable ! D'ailleurs, je ne 
suis pas équipée pour 
le vol de nuit, comme 
mon collègue mousti­
que, et je vous laisse 
tranquille sitôt la lu­
mière éteinte. Même 
que, parfois, ma cou­
sine tsé­tsé vous ap­
porte encore le som­
meil.

Autrefois, à la cam­
pagne, un sac de jute 
imbibé de goudron me 
dissuadait d'accéder à 
l'écurie. Pour vous pro­
téger, il vous suffirait 
donc de rétablir ce 
contrôle aux frontières 
et d'installer une mous­
tiquaire. Au fait, cer­
tains ne disent­ils pas, 
chez vous, que pour 
vivre heureux il faut 
vivre fermés ?

Gérard Steinauer

La mouche !
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Il y a d’abord la radio 
qui diffuse de la musi­
que classique, puis la 
chienne Jacky qui nous 
accueille, et nous pé­
nétrons dans une mai­
son chaleureuse, avec 
partout des souvenirs, 
des gravures antiques, 
des tableaux, des bron­
zes magnifiques. Enfin, 
le piano avec des par­
titions éparpillées. Il est 
évident : nous sommes 
chez un homme de cul­
ture et, à voir le sourire 
bienveillant, la douceur 
qui émane de M. Piek, 
je sais que je vais pas­
ser un bon moment de 
partage et de décou‐
verte.

Hans­Joseph est né 
en Allemagne, dans un 
petit village proche de 
Cologne. C’était en 
1936, juste avant la 
guerre. Et bien sûr, les 
souvenirs de cette pé­
riode terrible refont sur­
face. Il y a le départ du 
père pour les combats, 
son absence prolon­

gée : fait prisonnier en 
Roumanie, il ne retrou­
vera son domicile et sa 
famille qu’en 1950. Il y 
a les reflets des incen­
dies de la ville de Co­
logne bombardée. Il y 
a la relégation au fond 
de la classe par la maî­
tresse d’école parce 
qu’il ne fait pas le salut 
nazi avec assez de 
conviction et parce qu’il 
a suivi l’instruction reli­

gieuse d’une bonne 
sœur; avec cette pré­
diction : « Tu ne pour­
ras pas être accepté 
dans les Jeunesses 
hitlériennes ». 

Et cette question : 
comment se peut­il 
que l’homme soit si 
stupide pour faire la 
guerre ? Et l’immense 
tristesse de voir que 
cela recommence en 
Europe. 

le coin des nonagénaireS : hANS‐jOSEPH pIEK
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La période d’après­
guerre, malgré les res­
trictions, ne lui laissera 
pas de trop mauvais 
souvenirs : les soldats 
d’occupation améri­
cains, qui s’étaient ins­
tallés dans une partie 
de leur maison, se 
montreront plutôt bien­
veillants avec ce gar­
çon espiègle et auda­
cieux.

Intéressé par les scien­
ces et la compréhen­

sion de la nature, il fera 
des études de chimie. 
Alors marié et père de 
deux enfants, il décou­
vre une proposition de 
travail à Fribourg. La 
maison Dyna recher­
che un chimiste pour 
l’élaboration de pro­
duits alimentaires.

C’est ainsi qu’il débar­
que chez nous et qu’il 
met sa science au ser­
vice de l’industrie ali­
mentaire fribourgeoi­

se. Il participe à la 
naissance du fameux  
« Parfait ». 

Il explique avec malice 
que le nom de ce pâté 
est né ainsi : alors 
qu’on était en train de 
goûter le nouveau pro­
duit, une dame s’écrie : 
« C’est parfait ! » 
Quand Dyna sera re­
prise par Nestlé et que 
la production sera dé­
localisée, il continuera 
à exercer son métier 

chez la multinationale 
dans le développement 
de produits chocolatés.

Et maintenant à la re­
traite, il apprécie d’être 
encore autonome, en 
bonne santé et d’avoir 
toute sa tête. Il est 
toujours passionné par 
la nature et fasciné par 
la complexité du vivant 
et de la matière. Et il 
est prêt à me faire un 
cours de chimie, me 
parlant d’atomes, d’é­
lectrons qui s’allient ou 
se rejettent, formant 
ainsi de nouvelles mo­
lécules… 

Bien sûr, il ne pratique 
plus son sport favori, 
l’aviron. Mais il est 
d’accord de se mettre 
au piano pour jouer un 
prélude de Bach. Et il 
se débrouille tout seul, 
allant jusqu’à Farvagny 
pour faire ses courses 
avec sa voiturette élec­
trique, et il peut profiter 
de son jardin et de ses 
trois petits­enfants.

Merci Hans­Joseph 
pour le partage, pour 
ton sourire si doux, 
pour ton optimisme, 
ton accent d’outre­
Rhin, pour le poème 
sur la cathédrale de 
Cologne récité dans le 
dialecte local et pour 
cet espoir : 

la vieillesse n’est pas 
qu’un naufrage !

Christian Conus
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Pouvez­vous vous 
présenter brièvement 
et dans quel village 
de Gibloux habitez­
vous ? 

J’ai grandi à Villars­sur­
Glâne et n’ai découvert 
Rossens qu’en tant 
qu’adulte. Je suis jour­
naliste à la RTS et mon 

mari est enseignant au 
collège du Sud à Bulle. 
Nous avons trois en­
fants : Sacha, 8 ans, 
Adaline, 6 ans et Ga­
briel, 3 ans. Nous som­
mes arrivés ici en 
2012. Ma belle­sœur et 
sa famille ont trouvé 
cette ferme à rénover 
et nous ont proposé de 
la partager en deux 
logements pour nos 
deux familles. Nous 
avons mis deux ans 
pour rénover notre 
maison. Nous avons 
de la chance d’habiter 
ici. Le cadre est magni­
fique. Nous sommes 
en bordure de zone 
constructible, donc 
sans aucun vis­à­vis, 
et avons une vue 

splendide qui va de La 
Berra au Gibloux et au 
Moléson. Comme nous 
avons deux vies pro­
fessionnelles bien rem­
plies, nous avons dû 
bien nous organiser 
pour la prise en charge 
de nos enfants, surtout 
le plus jeune qui de­
mande une présence 
permanente. Mais nous 
avons pour cela un ré­
seau familial bien four­
ni. Nos enfants ont 
aussi fréquenté l’école 
maternelle de Ros­
sens.

Quelle est votre pro­
fession ou votre acti­
vité principale ?

Après une licence en 

Bonjour les voisins : 5 minutes avec ...  
Muriel Ballaman
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sciences économiques 
et sociales de l’univer­
sité de Fribourg, j’ai 
travaillé en 2007 à 
l’université de Suisse 
italienne à Lugano au 
service de la commu­
nication. J’ai effectué 
ensuite un stage de 
journaliste à la RTS en 
2008 et j’y suis restée. 

Comme journaliste à la 
RTS, j’ai commencé 
par être correspondan­
te pour le canton de 

Berne, puis productrice 
de La Matinale avant 
de passer 7 ans 
comme correspondan­
te parlementaire au 
palais fédéral. Depuis 
2022, je suis corres­
pondante pour le can­
ton de Fribourg.  Cela 
me permet aussi d’a­
voir une présence en 
famille plus facile et 
plus fréquente qu’en 
étant au palais fédéral.

Je travaille essentielle­

ment pour la radio 
avec un autre collègue 
mais depuis cette an­
née, puisque nous 
sommes aussi formés 
en transmédia, nous 
ne formerons qu’une 
seule équipe fribour­
geoise avec nos col­
lègues de la TV. Mon 
métier me passionne et 
je trouve fantastique 
cette profession qui 
nous permet de poser 
n’importe quelle ques­
tion à n’importe qui et 

d’avoir une réponse. 
Cela m’a toujours éton­
née, que ce soit par 
exemple avec les con­
seillers fédéraux sur 
des questions politi­
ques ou avec un cou­
ple à l’AVS qui divorce 
à 80 ans parce que 
deux rentes permettent 
de mieux s’en sortir 
qu’une rente et demie. 
Vraiment c’est un mé­
tier génial qui permet 
tellement de découver­
tes et de rencontres 
intéressantes. Et fran­
chement, même les ho­
raires irréguliers,  non 
seulement ne me dé­
rangent pas, mais me 
plaisent assez.

Quels sont les avan­
tages d’habiter à Gi­
bloux ?

Vivre quasiment en 
pleine nature tout en 
étant à 30 minutes de 
Berne, 15 de Fribourg, 
15 de Bulle et 40 de 
Lausanne, en voiture 
évidemment, est vrai­
ment un avantage. 

Gibloux, en plus de 
cette position centrale 
appréciable, a égale­
ment ce qu’il faut en 
matière d’écoles, de 
services, de commer­
ces, de sociétés loca­
les et de possibilités 
d’activités de loisirs 
pour les familles.

Y a­t­il des inconvé­
nients ? 

La lenteur des trajets 



L'Antenne ‐ n°85 ‐ Avril 2026

12

en bus qui peuvent, 
selon la localisation et 
les exigences profes‐
sionnelles de chacun, 
dissuader certains d’u­
tiliser les transports pu­
blics. Dommage égale­
ment que les abords du 
lac ne soient pas plus 
aménagés. On en pro­
fiterait volontiers ! 

Faites­vous partie 
d'une société locale ? 
Si oui, laquelle ?

Je suis les cours de 
Dance2Bfit tous les 
mardis à La Tuffière à 
Corpataux. Notre fils 
fait du foot au FC Bas­
Gibloux. Je profite en 
passant de dire mon 
admiration pour le 
dévouement, la patien­
ce et l’enthousiasme 
des entraîneurs. Nos 
aînés ont également 
participé à des activités 
Fritime.

Votre devinette :

Elle parle, elle écoute, 
mais elle n’a ni bouche 
ni oreilles. Ce n’est pas 
un être humain ni un 
animal.

Elle m’est indispensa­
ble pour mon travail de 
journaliste radio­TV.

Qu’est­ce donc ?

Afin de gagner un ro­
man « Made in Gi­
bloux » envoyez vos 
réponses à :

info@lantenne.ch

Bonne chance à tous !

Dans notre édition de 
mars 2026, Annick Per­
riard vous posait la de­
vinette suivante :

« Combien de mètres 
cubes de béton a­t­on 
utilisés pour construire 
le barrage de Ros­ 
sens ? ». 

La réponse était de 
250 000 m3 ! 

Bravo à Damien Frioud 
qui a trouvé la bonne 
réponse. 

Hervé Eigenmann
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Le petit + botanique

La benoîte commune 
appartient à la famille 
des Rosacées. Elle 
pousse dans les haies, 
bois et lisières. La be­
noîte commune était 
considérée comme une 
plante magique asso­
ciée à la magie blan­
che. Ses fleurs jaunes 
au parfum léger appa­
raissent du printemps à la fin de l’été.

L'ancêtre de la bière, la 
cervoise, n'était pas a­
romatisée avec le hou­
blon mais avec des ra­
meaux de piment royal 
ou de rhizomes de Be­
noîte commune.

Cueillette

Les fleurs se récoltent 
de juin à août.

Vertus

La benoîte est tradi‐
tionnellement utilisée 
comme tonique digestif 
et astringente. Elle ai­
de à soulager les trou­
bles gastro­intestinaux, 
les inflammations et 
possède des propriétés 
antimicrobiennes.

Usage culinaire

Rare en cuisine, elle 
peut être infusée en 
tisane pour profiter de 
ses bienfaits.

Alors, la benoîte est­
elle vraiment une mau­
vaise herbe ?

Viviane Milano

Florem

mauvaise herbe : vraiment ?
Benoîte commune, Geum urbanum
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Les membres du co­
mité de Gibloux Soli­
daire vous font con­
naître les raisons de 
leur engagement, leurs 
motivations pour cette 
association et les ex­
périences vécues ou 
les ouvertures provo­
quées…

Chaque membre a été 
invité à répondre à qua­
tre questions. Aujour­
d’hui, celles de Jac­
ques Gagnaux, prési­
dent, de Danielle Bovi­
gny, responsable des 
statistiques, d’Eliane 
Donzallaz, responsable 
de la facturation, et de 
Marie­Jo Gremaud, res­
ponsable des trans­
ports (notamment les 
contacts entre les 
chauffeurs et les béné­
ficiaires).

Les réponses des au­
tres membres figure­
ront dans un prochain 
article.

Yves Piller, secrétaire 
de GS

*  *  *

Pourrais­tu parler des 
raisons, des motiva­
tions qui t’ont poussé 
à accepter d’entrer au 
Comité de GS ?

Jacques Gagnaux :

Lorsque Raphaël Po­
chon m’a demandé si 
j’étais d’accord de 
m’occuper du site In­

ternet de GS, en 2022, 
j’ai trouvé là une op­
portunité de garder un 
peu le contact avec 
l’informatique et d’ap‐
porter mes connais‐
sances en gestion de 
projet. Le fait de pou­
voir organiser des acti­
vités pour nos aînés fut 
une motivation supplé‐
mentaire.

Danielle Bovigny :

Étant en préretraite de­
puis quelques mois, 
j’avais un peu de 
temps à offrir. Un poste 
était à repourvoir, c’est 
volontiers que j’ai ac­
cepté de m’engager 
bénévolement.

Eliane Donzallaz : 

Cela faisait longtemps 
que j’avais envie de 
faire du bénévolat et, 
jusqu’à présent, je ne 

m’étais jamais lancée. 
Lorsque j’ai vu que 
Gibloux Solidaire         
cherchait quelqu’un, je 
me suis dit : cette fois, 
c’est pour moi. J’habite 
dans le Gibloux depuis 
de nombreuses an­
nées et suis contente 
de pouvoir participer 
au bon fonctionnement 
de cette association 
qui est, comme je peux 
m’en rendre compte, 

Dans les coulisses de Gibloux Solidaire
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très appréciée par nos 
aînés.

Marie­Jo Gremaud :

Arrivée à la retraite, j’a­
vais envie de pouvoir 
donner un peu de mon 
temps et de mon ex­
périence (26 ans et 
plus comme animatrice 
dans un EMS).

Est­ce que les tâches 
que tu effectues dans 
le comité sont en lien 
avec le travail que tu 
exerçais ou que tu 
pratiques encore ?

Jacques Gagnaux :

Non, ou presque pas, 
puisque mon dernier 
emploi consistait à ai­
der une population de 
jeunes chômeurs à re­
trouver, respectivement 
à démarrer, une forma­
tion qui leur correspon­
dait. J’étais donc très 
éloigné de la tranche 
d’âge dont nous nous 
occupons avec GS. 
Cependant, la partie 
gestion et organisation 
fait pleinement partie 
de mes compétences 
passées en gestion de 
projet et organisation 
d’entreprise.

Danielle Bovigny : 

Oui, certaines connais‐
sances acquises du­
rant mes années de 
travail sont utiles et 
m’aident dans les tâ­
ches que j’ai reprises 
au sein du comité.

Eliane Donzallaz : 

J’ai fait une formation 

d’employée de com‐
merce et j’ai toujours 
beaucoup aimé les 
chiffres. Je m’occupe 
actuellement de la fac‐
turation des transports.

Marie­Jo Gremaud :

Les tâches que je 
pratique au sein du 
comité sont tout à fait 
en lien avec mon ac­
tivité précédente et je 
continue de partager 
de beaux moments a­
vec cette population 
que j’apprécie beau­
coup.

Par quel biais es­tu 
entré(e) au comité ?

Jacques Gagnaux :

Comme déjà mention­
né plus haut, c’est Ra­
phaël Pochon qui m’a 
proposé de venir re­
joindre une équipe déjà 
bien formée en 2022.

Danielle Bovigny : 

J’ai vu une annonce et 
j’en ai parlé avec un 
membre. Renseigne­
ments pris, il me sem­
blait avoir les compé­
tences pour reprendre 
ces tâches… alors je 
me suis lancée !

Eliane Donzallaz : 

J’ai vu une annonce 
sur le site benevolat­
fr.ch.

Marie­Jo Gremaud : 

Je suis entrée au co­
mité de GS après un 
premier contact avec 
Mme Catherine Perri­
taz et un autre en­

tretien avec M. Ra­
phaël Pochon.

Quel(s) argument(s) 
donnerais­tu à une 
personne qui hésite­
rait à devenir membre 
de GS ou du comité 
de GS ?

Jacques Gagnaux :

Comme membre, il n’y 
a aucun doute que cô­
toyer d’autres person­
nes du même âge et 
ayant les mêmes petits 
problèmes aide à sur­
monter les soucis quo‐
tidiens. De plus, la plé­
thore d’activités propo­
sées peut satisfaire 
même les plus exi­
geants. Sans compter 
les services de trans­
port de personnes, les 
visites à domicile ou 
encore les cours infor‐
matiques.

Nous comptons actuel‐
lement environ 240 
membres; cela repré‐
sente une augmenta­
tion de 30 % par 
rapport à l’année 2024. 

C’est la preuve que 
nous sommes sur la 
bonne voie. Vive GS !

Danielle Bovigny : 

Ne pas hésiter ! Gi­
bloux Solidaire, c’est 
un bon moyen de faire 
de nouveaux contacts, 
de briser la solitude et 
de découvrir de nou­
velles activités ! Cela 
peut aussi être l’oc­
casion de se rendre 
utile en tant que bé­

névole ou de pouvoir 
bénéficier des diffé­
rents services propo­
sés.

Eliane Donzallaz :

Chaque membre de 
l’association peut parti‐
ciper à de nombreuses 
activités (marches, ran­
données, tables de bis­
trot, etc.) et peut éga­
lement bénéficier de 
divers services. En ce 
qui me concerne, cela 
fait maintenant deux 
ans que je fais partie 
du comité et le fait de 
savoir que l’on peut 
rendre service aux 
gens est très valori­
sant. Je ne peux 
qu’encourager les lec‐
trices et les lecteurs à 
nous rejoindre !

Marie­Jo Gremaud :

Devenir membre de 
GS, c’est profiter de 
toutes les différentes 
activités proposées, fai­
re de belles rencontres 
et partager de magni­
fiques moments. Deve­
nir membre du comité : 
avoir envie de s’enga­
ger, avoir du temps, de 
l’écoute et de l’empa­
thie.

Retrouvez tout le pro‐
gramme de Gibloux 
Solidaire sous le site 
internet suivant : 

www.giblouxsolidaire.ch
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L’Anagramme est un mot formé en changeant de place les lettres d'un autre mot, horizontalement. 

Reportez sur la grille vos trouvailles. Vous trouverez deux mots formés à chaque fois en vertical.

Réponses dans le prochain numéro.

Merci à Paul Dréval pour la création des grilles. Dans cette nouvelle grille d'anagramme, il s'agit d'ajouter 
ou d'enlever une lettre à chaque ligne. La lettre est indiquée sur la droite, avec + ou ­. 

Solution Anagramme n°9 ­ L'Antenne n° 84

anagramme N°10 


